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 ■Mémento

 ■Vite lu

Repas. Mardi 5 janvier, 19 h 30, maison du 
diocèse. Parcours Alpha. Thème de cette 
soirée : le Christianisme : faux ? ennuyeux ? 
dépassé ? Tarif : libre participation. Contact : 
02 51 06 98 82

Exposition. Peintures de Ricolleau Denis. 
Du 7 au 26  janvier, 10 à 19 h, Côte Sud 

Expo, espace culturel Leclerc Sud. Contact : 
artspluriels2@gmail.com

Conférence. Vietnam, « Les princesses et le 
dragon ». Jeudi 7 janvier, 14 h 25, Cinéville, 
rue François-Cevert. Tarifs : 9 €, réduit 8 €, 
4,50 € étudiants ; gratuit moins de 12 ans 
accompagnés. Contact : 06 84 31 51 81

Shiatsu-do in. Lundi 4  janvier, 14 h 30, 
maison de quartier Saint-André-d’Ornay, 
chemin Guy-Bourrieau. Atelier bien-être. 
Ouvert aux malades et aux proches. Organisé 
par le comité de la Vendée de la Ligue contre le 
cancer. Gratuit. Réservation : 06 77 59 25 47, 
cd85@ligue-cancer.net

PORTRAIT. Marie-Stuart, la touche 
écossaise depuis 50 ans
L’hôtel-restaurant le 
Marie-Stuart règne au 
cœur de La Roche depuis 
50 ans. Une invitation 
au voyage, à travers 
l’Ecosse, que René 
Drapeau et son épouse 
Margaret offrent avec une 
éternelle passion.

L’inégalable Marie-Stuart, ce 
petit morceau de terre écossaise, 
s’est enraciné voilà 50 ans dans 
la ville napoléonienne. Une his-
toire au goût d’Ecosse que le 
couple Margaret et René Dra-
peau écrit à l’encre britannique 
depuis un demi-siècle.

D’Edimbourg 
à La Roche

L’aventure du Marie-Stuart a 
commencé à Edimbourg. René 
Drapeau démarrait sa carrière 
hôtelière outre manche, sur les 
conseils de son oncle sommelier 
de la Tour d’Argent à Paris, dans 
un grand 5 étoiles de la capitale 
écossaise, le Caledonian Hôtel. 
Le jeune maître d’hôtel va alors 
côtoyer la haute société britan-
nique… Il y croisera même Char-
lie Chaplin. Pas très loin de là, la 
pimpante Margaret, issue de la 
lignée des Mac Arthur, travaillait 
dans le prestigieux magasin Jen-
ners, sorte de galeries Lafayette 
version scottish.

Rien ne prédisposait ces deux 
êtres à se rencontrer. C’était 
sans compter sur la curiosité de 
la jeune Margaret. Par l’inter-
médiaire d’une amie, la jeune 
Ecossaise a fait en sorte de se 
retrouver dans une party orga-
nisée par le jeune frenchie. Ils ne 
se quitteront plus.

Dans le même temps, en 
France, les parents de René 
Drapeau viennent de racheter Le 
Croissant, un hôtel à Luçon. « Ils 
nous ont demandé de venir 
les rejoindre pour les aider », 
se souvient René Drapeau. Ni 
l’un, ni l’autre ne se doute alors 
que leur histoire va s’écrire à tout 
jamais sur les terres vendéennes.

Du tweed 
au highland steak

En mai 1965, le couple, qui 
a fait ses armes à Luçon, décide 
de voler de ses propres ailes 
en achetant l’établissement 
qui trône face à la gare de La 
Roche-sur-Yon. Cette bâtisse 
du XIXe siècle s’appelait à cette 
époque l’Hôtel des Voyageurs. 
Il changera rapidement de nom 
pour devenir le mythique Marie-

Stuart. Ce nom a été soufflé par 
les clients. En effet, impossible 
de résister au charme de la 
maîtresse de maison qui s’est 
parfaitement adaptée au climat 
vendéen et à la langue de Mo-
lière qu’elle sublime avec son joli 
accent britannique et quelques 
anglicismes so delicious ! Pour 
René Drapeau, ce nouveau 
nom, qui fait référence à la reine 
d’Ecosse Marie Stuart, qui fut 
aussi reine de France, est surtout 
un bon moyen de créer une vraie 
identité et de se démarquer de 
la concurrence, car en face, il y 
a l’Hôtel de la gare.

Loin de son Ecosse, Margaret, 
que les clients fidèles surnom-
ment Maggy, a besoin de se rap-
peler de ses racines. Elle ouvre 
alors une boutique à l’étage 
de l’hôtel-restaurant. Habituée 
aux belles matières lorsqu’elle 
était chez Jenners, ainsi qu’aux 
belles manières de son rang, elle 
devient la reine du département 
dès qu’il s’agit de dénicher les 
meilleures étoffes qui font la 
réputation de l’Ecosse. Tweeds, 
cachemire, shetlands… Des tis-
sus prestigieux qui vont attirer 
« les Chatelains vendéens » 
comme les appelle Margaret. 
Ces derniers sont conquis, 
tant par les produits proposés 
par Margaret que par la table 
et l’accueil à l’écossaise que le 
couple commence à mettre en 
scène.

Le succès est tel qu’une 
chambre ne suffit plus à la maî-
tresse de maison pour tenir sa 
boutique. Elle commence alors 
à envahir deux, puis trois… Mais 
au fil des années, le tweed va 
être détrôné par la gastrono-
mie écossaise de l’établisse-
ment. A défaut de vendre le 
tissu, le couple le pose sur les 
murs et le sol de l’hôtel-restau-
rant. Moquette et rideaux aux 
carreaux écossais, canapés de 
velours rouge… Sans oublier le 
bar rempli des meilleurs whiskys 
britanniques… Au Marie-Stuart, 
il ne manque décidément plus 
que les collines verdoyantes pour 
se croire au pays du monstre du 
Loch Ness.

L’accueil, la table et le savoir-
faire écossais de la maison 
vont vite devenir la marque de 
fabrique de l’établissement. Les 
scotch eggs (œufs farcis), la 
soupe de haddock et le highland 
steak (poisson et bœuf de race 
angus directement importés 
d’Ecosse) s’inscrivent définiti-
vement sur la carte du Marie-
Stuart. Pour le plus grand plaisir 
des clients.

Léon, Jean, Michel 
et les autres

Un voyage atypique qui séduit 
les Vendéens, mais aussi les célé-
brités. De passage en Vendée, 
de grands noms comme Léon 
Zitrone, Jean Marais, Serge 

Lama, Michel Drucker et der-
nièrement Sophie Davant, ne 
jurent que par le Marie-Stuart. 
Des anecdotes mémorables, si-
non croustillantes que les hôtes 
des lieux, aujourd’hui encore, ne 
se lassent pas de partager avec 
la clientèle.

A 83 et 78 ans, Margaret et 
René ne peuvent se résoudre à 
une bonne retraite bien méritée. 
Et on a envie de leur dire tant 
mieux. Car ils sont l’âme du lieu. 
Les plats décuplent leurs saveurs 
dès que Maggy vient vous taper 
la causette, ou quand René vous 
réchauffe le cœur et les papilles 
en venant flamber sous votre nez 
son irrésistible highland steak.

Si vous n’avez encore jamais 
poussé la porte du Marie-Stuart, 
c’est un crime de lèse majesté 
envers cette institution yon-
naise que vous pouvez réparer 
en découvrant par exemple la 
prochaine fête so scottish que 
nous préparent Margaret et 
René, le fameux Burns Supper, 
le 25 janvier. Une soirée tradi-
tionnelle où l’on rend hommage 
au poète écossais Robert Burns 
en récitant ses poèmes, mais sur-
tout en dégustant le mythique 
haggis, de la panse de brebis far-
cie… A ne pas confondre avec 
la cornemuse qui, certainement, 
résonnera au cours de la soirée.

Stéphanie Hourdeau

Depuis 50 ans, Margaret et René Drapeau vous invite en Ecosse depuis la table de leur 
établissement.

RIVOLI. Les écoliers 
fêtent Noël

Dès le vendredi de la sortie, ils 
ont fêté leur départ en vacances 
sous le signe de la chanson. 
Après avoir présenté un large 
répertoire des chants de Noël 
sous les yeux de leurs parents, 
les enfants ont réclamé la venue 
du Père Noël. Vœu exaucé. Petite 
pause autour d’un goûter multi-
culturel, chaque famille ayant ap-
porté sa spécialité. Place ensuite 
au groupe Chansons d’Occasion 
et ses reprises du répertoire de 
la chanson française pour faire 
chanter certains et danser les 
autres. Fin de la soirée avec la 
traditionnelle chanson du Petit 

Papa Noël. Cette surprise ne 
faisait certainement pas partie 
de la liste de cadeaux, mais nul 
doute qu’elle fut appréciée par 
les enfants et leurs parents. Un 
moment de partage et de convi-
vialité bien orchestré par l’asso-
ciation de parents Rivol’Yon et 
l’équipe enseignante.

 ■Pour toute information 
sur l’école Rivoli, vous 
pouvez contacter la direc-
trice Hélène Hervouet au 
02 51 37 79 24 ou participer 
aux portes ouvertes organi-
sées le samedi 5 mars de 10 
à 12 heures.

Le Père Noël au milieu des enfants enchantés.

SAINT-ANDRÉ. Le livre de la jungle 
revisité par les parents

La première représentation du Livre de la jungle a eu un 
franc succès. « Pour sa 24e édition, le spectacle de Noël de 
l’école de Saint-André a su trouver une fois de plus un pu-
blic nombreux et conquis », confie Gwenn Kilque. « Avec 
Erwan Famel à la mise en scène et Gwenaëlle Kilque à la 
coordination, ce sont plus de quarante parents d’élèves 
qui ont donné vie au fruit de près de dix mois de travail. 
Une histoire joyeusement adaptée du Livre de la jungle, 
avec un Mowgli criant de naturel ». C’est dans l’amphi-
théâtre du lycée Notre-Dame du Roc que petits et grands 
sont venus voir la pièce.


